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Amaytois, un emmenthal sous vos pieds 

François Bonnechère 2018 Chapitre 17 d : Houillères 
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Galerie de reconnaissance en travers bancs, localisée près du pont de Flône. « Flône H (houille), galerie (28m) » (de long), sécurisée en 2002. 

Pour exploiter une houillière, il était exigé de creuser une galerie d’exhaure (cette xhore fut nommée à Flône diversement : Grand canal d’écoulement, Grand 

aqueduc, Grande galerie de Flône ). En réalité, il s’agit d’un ensemble partagé entre différents exploitants. Par exemple, la concession du Bois de St-Lambert 

(contiguë à la Paix-Dieu) devait être drainée vers Flône. Le plan du grand aqueduc est particulièrement intéressant car il donne une coupe géologique précise des 

terrains. Le tracé de l’aqueduc a été adapté au cours du temps en fonction des mines et usines établies.  
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Suite du plan de la page précédente. 
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des plan et coupes du grand canal d’écoulement  
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 L’arrêté royal du roi Albert, attribuant la concession de houille au sieur Paquô, est particulièrement démonstratif des convoitises de nombreuses personnes qui 

tentent, par tous les moyens, d’obtenir une part, souvent même l’ensemble, du gâteau. Les attendus sont généralement assez objectifs et la répartition de 

l’ensemble des concessions assez équitable. 
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Agrandissement du plan et de la légende pour les rendre plus lisibles. 
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Les traces des couches de charbon migrent dans le limon de couverture jusqu’à apparaître en surface. Eric Melin attribue ce phénomène à l’action des lombrics1. 

 

  

                                                           
1 Darwin a calculé que les lombrics (vers de terre) ingéraient et forcément rejetaient l’ensemble du volume de sol en quelque 10 ans. On n’en est évidemment plus à cette époque des sols biologiques, l’agriculture chimique 
aurait réduit le nombre de lombrics au dixième, voire  au centième. 
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Les traces des couches indiquées sur le plan des mines correspond exactement aux droites plus foncées de la photo prise par drone. 

 

  



Chapitre 17 d - page47 
 

 

  Assemblage des plans  des mines 

avec surimposition des puits et oeils 

de galeries. 

Usine à zinc 
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Richemont 
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Bure au Plomb 

Bure Ste Emerence Kérité 

Carrière Lhoist  

(ex Dumont Wautier) 
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Bure Sainte Anne à la Kérité. La profondeur indiquée, 124m, semble être celle du premier puits creusé, le fond d’un tel bure est quelques mètres sous le niveau 

de la Meuse actuelle. Le puits représenté à la coupe (page 21) a 293 m de profondeur, la bacnure (galerie) la plus profonde est à 290,60 m de profondeur. La 

cote de départ étant ~+187, le fond du puits est à ~104 m sous le niveau de la Mer (maintenant, les cotes sont calculées à partir d’un géoïde de référence) 
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Bure d’air dans la campagne de la Kérité. Flône H (houille), Bure d’air, 2002 (année de 

sécurisation des lieux). 
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Affaissement sur un 

puits dans le Bois de 
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Bure Ste Emerence ; coupe sud-nord et datée du 13 novembre 1828. 

  

« I, S » Niveaux d’écoulement (Xhores) 

100m 

100m 
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Tailles 
Tailles 

Coupe transversale à la vallée du ruisseau de Flône et passant 

près des puits de Richemont, Théodore et Sainte Emerence 
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Bure Ste Anne 

Coupes verticales 
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100m 
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Bure Ste-Anne 

Plan de la couche 13 
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Bure Ste-Anne 

Détail du plan de la couche 13 

Une couleur par année 

1862 

1859 
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Détails montrant la grande 

lisibilité malgré la 

complexité des différents 

travaux 
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Face sud de 

la carrière 

Face sud de la carrière 

dans la façade de calcaire 

Galerie Ste Anne 
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Quelques informations 

La puissance des couches varie de quasi rien à plusieurs dizaines de centimètres. L’épaisseur est rarement constante. Les veines se présentent souvent sous forme 

de chapelets. 

L’exploitation a débuté en 1825 par le creusement du bure Ste Anne, les travaux ont été terminés en 1867. 

Les trois veines les plus exploitées sont : la veine au grès (n° 4, épaisseur : 30 cm), la couche n° 13 (Grande Jawoine2, épaisseur de 40 à 60 cm avec un maximum de 

80 cm), et la couche n° 15 (Les Toutes Cô, puissance : 30 cm). 

La veine au grès a été extraite sur des distances de 400 m de part et d’autre de la Grande Galerie. 

La veine n° 13 a été vidée sur distance de 1,5 km, du puits Ste Anne au bure Richemont. Au puits Ste Anne, cette a couche a été dégagées jusqu’à 290 m de 

profondeur ; 

La veine n° 15 a été exploitée sur la même extention que la couche au grès. 

La profondeur du puits d’extraction Ste Anne est de 226,5 m (suivi d’un puits interne, bouxtay, jusqu’à quelque 300 m), le bure Ste Emerence atteint 152 m et celui 

de Richemont 70 m. 

Il y avait 3 galeries d’exhaure : le Grand Aqueduc de Flône, la grande Galerie qui a été recoupée par la carrière de Flône/La Mallieue (xhore Ste Anne) et la Galerie 

de Warfusée (plus vers Engis). 

Les couches étaient en dressant, elle ont été exploitées par tailles montantes. 

Le transport horizontal se faisant depuis les tailles dans les bouveaux par traîneaux et puis dans les galeries de transport vers les puits d’extraction par roulage sur 

des plans légèrement inclinés. 

La production, entre 1853 et 1867, a été de quelque peu plus de 100.00 tonnes3.4 

 

 

                                                           
2 Sans doute ‘avoine’ 
3 Soit 5.000 camions de 20 tonnes ou 110 barges de 900 tonnes. 
4
  


